
Entre fin 1932 et début 1933, juste 
avant la tourmente nazie sur l’Europe, la Vierge 
Marie est apparue en Belgique à 5 enfants de 
Beauraing, tout près de la France. Les faits se 
sont produits devant le pensionnat Notre-Dame 
du Sacré-Cœur dirigé par les Sœurs de la 
Doctrine Chrétienne de Nancy.

Le 29 novembre 1932, Fernande, 15 ans, 
et Albert, 11 ans, vont chercher le soir leur 
sœur Gilberte, 13 ans, au pensionnat tenu 
par les Sœurs de la 
Doctrine Chrétienne de 
Nancy, accompagnés 
de leur amie Andrée 
Degeimbre, 14 ans, 
et de sa petite sœur 
Gilberte, 9 ans.

Albert, qui vient de 
sonner à la porte du 
pensionnat, aperçoit 
en l'air une personne 
habillée de blanc au-
dessus du pont de che-
min de fer. Se retour-
nant à leur tour, les 
filles peuvent aussi 
voir la «belle dame», 
ainsi que Gilberte arri-
vant peu après de l’in-
térieur du pensionnat. 
Leur première réaction 
est d’effroi. Troublés, ils 
retournent vite chez eux, mais se promettent de 
revenir chercher Gilberte le lendemain soir.

Le 30 novembre, la Vierge leur apparaît 
encore au-dessus du pont ; de même le 1er 
décembre, mais cette fois elle se révèle près 
du houx, puis sous une branche de l’aubépine 
rose, tout près de la grille d’entrée. Elle est 
revêtue d’une longue robe blanche aux reflets 
bleutés. Sa tête est recouverte d’un grand 
voile blanc lui tombant sur les épaules. De fins 
rayons de lumière lui composent une couronne. 
Les mains jointes, elle sourit.

Le jeudi 8 décembre, il y a dix jours que les 
cinq enfants voient la Sainte Vierge. Malgré 
le silence de l'Église, la circonspection des 
autorités, la réserve des familles Degeimbre et 
Voisin, une foule de huit à dix mille personnes 
a envahi la rue devant le pensionnat des Sœurs 
de la Doctrine Chrétienne et pris d’assaut le 
talus du chemin de fer. Prières et cantiques 
montent de la foule immense.

A dix-huit heures dix, les gendarmes obligent 
l’assistance à s'écarter pour laisser passer 
les cinq enfants. A leur approche, les mala-
des et les infirmes se sont mis à implorer : 
«Sainte Vierge, faites que je voie, faites que je  
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LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ONT À CŒUR DE :
• faire connaître le message de l’amour de Dieu,
• prier la Vierge Immaculée, les uns pour les autres,
• participer à la vie de l’Église, là où ils se trouvent,
• aider par la prière et le soutien financier, Séminaristes -
Missions - Pauvres.

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION ET LEURS
FAMILLES (vivants et défunts) REÇOIVENT :

• les bienfaits spirituels des messes célébrées à la Chapelle des
apparitions (rue du Bac),
• sont recommandés aux célébrations mariales en ce même lieu
(spécialement les mardis de chaque semaine),
• les associés peuvent également vivre des journées de récollection
spirituelle et d’amitié près de chez eux, à la demande,
• peuvent organiser dans leur paroisse, école, lieu de vie, des
micro-réalisations pour ceux qui ont faim (action spécifique de
tous les membres des branches de la famille vincentienne).

Pour les sinistrés
 du Sichuan

Plusieurs semaines après le séisme, les habitants de la province du 
Sichuan comptent leurs morts et pansent leurs plaies : villes et villages 
rasés, routes détruites, ils ont tout perdu... leurs proches et leurs biens. 
Les missionnaires - prêtres, religieux et laïcs - sont très actifs sur place, 
et travaillent en lien avec les associations caritatives, présentes dès le 
début sur les lieux de la catastrophe. Après l’acheminement de personnel 
médical et de médicaments, l’urgence des soins et de la désinfection afin 
d’éviter les épidémies, tout reste à faire pour aider chacun à (se) recons-
truire et à retrouver les moyens d’une vie normale. Chaque don, aussi 
infime soit-il, est important.

verser les dons à

Service des missions
"œuvre du Bx Perboyre"

93 rue de Sèvres
75006 PARIS

mention : Chine
Père Loftus

C.C.P. PARIS 285.88 E
Veuillez m'adresser un reçu fiscal. Il me 
permettra de déduire de mes impôts 
60 % du montant de mon don.D

.R
.
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Message et Messagers de l’ImmaculéePour la micro-réalisation 

Les apparitions  de  Beauraing

AMMl’Association de la Médaille Miraculeuse
La visite à domicile de la Vierge Marie en Espagne

Avec cette catéchèse, prennent  
fin les réflexions intéressantes 
au sujet de la Visite à domicile, 
qui est l’apostolat spécifique de  
l'Association de la Médaille 
Miraculeuse.

ÉVANGÉLISER,
SANCTIFIER, FORMER

L’Église nous rappelle
souvent que la famille est
«Église domestique»,
où les personnes sont accueillies
et grandissent comme personnes ;
communauté au service de la vie ;
première cellule de la société dont
le déroulement est à promouvoir ;
temple où la foi est célébrée et
partagée, et dans laquelle
on participe à la vie et à la
mission de l’Église, en tant

que famille prophétique,
sacerdotale et royale, qui rend
visible le Christ et les
valeurs du Christ dans
le monde d’aujourd’hui.

L’Association de la Médaille
Miraculeuse a beaucoup
à faire dans la pastorale de
la famille. Les associés sont
ordinairement membres d’une
famille ; et en premier lieu,
c’est dans leur propre famille
qu’ils doivent faire fleurir les
valeurs de l’Église domestique.

Et, par-delà celle-ci, dans
les familles qui reçoivent la
visite de la Vierge ou qui se
rattachent à l’Association.

Comme nous le rappelait
le Concile Vatican Il : «La fin de 

n’importe qu'elle 
association est
la fin même de 
l’Église : évan-
géliser, sanctifier 
tous les hommes 
et former chré-
tiennement les 
consciences de 
façon à ce qu’ils 
puissent imprégner 
de l’esprit 
évangélique

les diverses
communautés et
leur environnement.» Et aussi :
«Les laïcs sont spécialement
appelés à rendre présent
et agissant le Royaume,
dans ces lieux et les
circonstances dans lesquelles 
ils peuvent arriver, à travers ces 
signes, à être sel de la terre.»

Un nouveau millénaire a
commencé avec un appel urgent
à recréer l’esprit missionnaire
des premières communautés
chrétiennes. Nous savons que
le renouvellement de notre
société passe par le
renouvellement chrétien
de la famille. Le service de
l’Association de la Médaille 
Miraculeuse aux familles,
c’est le propre champ à
cultiver, parce que ces
familles ont à être ferment
pour d’autres familles, pour
leur vocation et mission
dans le monde.

C'est ce dynamisme vécu
à plein qui rend signifiant
notre apostolat de la Visite
de la Vierge Miraculeuse
dans les foyers.  ■

	 Corpus Juan Delgado, c.m. (fin)D
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marche, faites que je vive encore un peu !»
Arrivés devant la grille principale, les cinq 

petits voyants tombent à genoux. Soudain, la 
petite Gilberte Degeimbre éclate en sanglots. 
Le docteur Maistriaux se penche sur elle : 
«Pourquoi pleures-tu ?» - «Elle est si belle !...»

A plusieurs reprises, il renouvelle sa ques-
tion. En vain, désormais. Gilberte Degeimbre 
ne répond plus, les yeux ouverts sur une infinie 
merveille que le praticien ne voit pas. Gilberte 

est ravie au sens pro-
pre du mot. Il en est 
de même pour Albert, 
Fernande, Andrée et 
l’autre Gilberte.

Le mercredi 21 dé-
cembre, il est un peu 
plus de dix-neuf heures 
trente, les cinq enfants 
sont tombés à genoux 
au moment d’entamer 
leur troisième dizaine 
de chapelet : «Dites-
nous qui vous êtes ? 
Dites-nous votre nom ?»  
- «Je suis la Vierge 
Immaculée.»

A Banneux, le jeudi 19 
janvier 1933, soit moins 
d’un mois après son 
aveu de Beauraing, elle 
prononcera à nouveau 

ce nom : «Je suis la Vierge... » Et elle ajoutera :  
«... des pauvres.»

A partir du 29 décembre, entre ses bras, les 
enfants découvrent son cœur illuminé, sembla-
ble à un cœur d’or. Une trentaine de fois encore 
la Vierge Marie se montre aux enfants jusqu'au 
3 janvier 1933. Elle demande aux enfants d’être 
bien sages, de prier beaucoup et de construire 
une chapelle.

Le 2 février 1943, le culte de Notre-Dame 
de Beauraing a été autorisé par l’Évêque de 
Namur, Monseigneur André-Marie Charue. Six 
ans plus tard, le 2 juillet 1949, le caractère sur-
naturel des faits a été reconnu par les autorités 
ecclésiastiques. Deux guérisons ont été recon-
nues miraculeuses.

Depuis lors, de nombreuses personnes se 
rendent à l’Aubépine sous laquelle Notre-Dame 
est apparue. Un pèlerin ce célèbre, le pape 
Jean-Paul II, est même venu à Beauraing le 18 
mai 1985. Après son arrivée, il s’est arrêté au 
jardin des apparitions et a rencontré les voyants 
et leurs familles, ensuite il a célébré une messe 
en plein air sur ce qui s’appelle depuis la pâture 
du pape.	 ■

J.-D. P.
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